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Depuis sa création en 1990-1991 par le Conseil Européen des
Urbanistes (CEU), d’abord avec la collaboration et le soutien
de la Commission Européenne et, depuis 2004 avec les
organisations nationales membres du CEU, le Grand Prix
Européen de L’urbanisme n’a cessé de voir croître son
intérêt !

Intérêt, pour les professionnels urbanistes, certes ; mais aussi
pour les maîtrises d’ouvrage publiques et privés, qui ont de
plus en plus besoin de faire appel aux urbanistes ; mais aussi
et surtout, pour les populations, hommes et femmes, qui
vivent et travaillent sur les territoires concernés par les
évolutions du monde.

Le changement climatique qui s’est installé au XXe siècle va s’accélérer, en
grande partie en raison des activités humaines.
Les émissions de gaz à effet de serre, d’origine humaine, sont l’une des
principales causes de l’accélération de ce changement. Ces gaz à effet de serre
émanent pour une large part des ressources énergétiques d’origine fossile.
La population mondiale va croître : elle passera de 6 milliards d’habitants à
quelque 9 milliards d’individus, dans les années 2050.
La population est devenue majoritairement urbaine et ce phénomène ira
croissant au XXIe siècle.
De surcroît, les ressources naturelles s’épuisent d’une manière exponentielle.
Les effets de cette évolution générale sur la santé et la sécurité de l’homme
sont patents et l’atteinte à la biodiversité, indispensable à l’espèce humaine est
manifeste.
L’ampleur historique de ces mutations lance à l’humanité un véritable défi. Les
hommes connaîtront inévitablement dans leur vie quotidienne de profonds
changements de comportement.

Face à ce constat, que peut-on changer individuellement et collectivement ?
D’abord, il faut désormais admettre que tout est lié : toute action sur un
territoire en entraîne d’autres, à différentes échelles du territoire.
Ainsi en est-il précisément de l’urbanisme qui « procède de l’ensemble des
activités humaines, dès lors qu’elles s’articulent, dans le temps, avec les
territoires».

Dans ces conditions, la Société Française des Urbanistes (SFU) et les
urbanistes d’Europe réunis au sein du Conseil Européen des Urbanistes (CEU)
affirment qu’une approche, locale et globale, portant à la fois sur l’ensemble
des thématiques des territoires et sur les différentes échelles d’espace et de
temps, doit être effectuée.

La sensibilisation des citoyens doit être au cœur des préoccupations de la
société. D’où l’importance de communications fortes qui permettent de mettre
en avant les travaux des urbanistes qui, à un moment donné auront paru, pour
la profession, entourée de personnalités compétentes, les plus pertinents pour
répondre à cette quête du mieux vivre ensemble aujourd’hui et pour les
générations futures. C’est le sens et l’ambition du Grand Prix Européen de
l’Urbanisme et de sa Sélection française 2008.
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